
(bruits d'écriture de journal)
Voix de celui qui écrit (Christophe Colomb) : 11 Octobre 1492, l'équipage de la Santa Maria
est désespéré, j'ai peur de ne pas arriver aux Indes avant qu'une mutinerie ne se fasse… Les
relations avec la Pinta et la Niña sont désastreuses je me demande lequel des deux tirera le
premier coup de canon. En résumé, si ce voyage ne se termine pas bientôt je ne donne pas
cher de notre peau… Dieu nous aurait-il abandonnés ? Je ne voudrais entendre qu'un mot, un
mot qui résoudrait tous mes problèmes, juste le mot :
Voix de marin : Salaud !
Christophe Colomb : Quoi ? Salaud ? Oh non pas ce mot là…
(bagarre de marins sur le pont)
(il monte sur le pont, lassé)
Colomb : Bien, messieurs, les temps sont durs je le sais mais ce n'est pas une raison pour
vous battre à nouveau, bien qui a fait quoi encore ? C'est Vito qui a avalé le pain de
Guillermo ? ET BIEN QU'IL LE CRACHE ET QU'ON EN FINISSE !
Vito : (la bouche pleine) Y EN A MARRE DE VOS RACHIONS DE MERDE ! CH'AI
FAIM ! TOUT LE MONDE A FAIM ! AMIRAL DE PACOTILLE !
Guillermo : OUAIS MAIS MOI AUSSI J'AI FAIM ! ET TU VIENS DE ME PRENDRE
MON SEUL REPAS DE LA JOURNÉE !
Colomb : Vous osez hausser le ton ! Très bien, l'insubordination est punie de mort sur ce
navire ! Et vous all…
Marin perché : TERRE !
Colomb : Quoi ? Terre ? Oh ! Terre ! Où ça ?!
Marin perché : à la proue, Amiral Colomb !
(Christophe Colomb en riant court avec hâte vers la proue suivi de son équipage)
Colomb : OUI ! NOUS AVONS RÉUSSI ! MOI, CHRISTOPHE COLOMB, J'AI
TRAVERSE L'OCÉAN ATLANTIQUE ET J'AI ATTEINT LES INDES !
L'équipage : HOURRA ! (cris de joie)
Colomb : Avertissez la Pinta et la Niña, J'AI RÉUSSI ! HA HA HA !
Voix dans l'équipage (avec accent anglais) : No, Sir, nous avons réussi !
Colomb : Pardon ?!
(Un marin sort des rangs)
Colomb : Victorino ? Tu oses m'interrompre dans mon monologue ?
Victorino (avec accent anglais) : Je ne suis not Victorino… but je suis Jayson Pacey, je fais
partie des twelve men anglais infiltrés sur la Saint Maria. And je suis le new captain puisque
c'est un mutinerie !
Colomb : Comment ?! Une mutinerie !
(11 marins sortent des sabres et menacent le reste de l'équipage)
Jayson : Rendez-vous, vous êtes cernés !
(Gros choc entre deux coques)
(tout le monde est surpris)
Marin perché : La Pinta nous aborde !
Jayson et Colomb : Mais qu'est- ce que ?!



Un marin sur la Pinta : Serviteur du roi de France ! À l'abordage !
(une partie des marins de la Pinta saute sur la Santa Maria)
Colomb : MAIS QU'EST CE QUI SE PASSE ICI ?!
Jayson : WHAT THE HELL IS GOING ON ?!
Colomb : Julio ?! MAIS QU'EST CE QUE TU FAIS A MON BATEAU ?!
Julio : J'en prends possession, et au fait, je ne m'appelle pas Julio mais je suis François
Lothaire, le nouveau capitaine de la Sainte Marie et de la Pinte !
Colomb : Sérieusement ? La Pinte ? Vous allez arrêter d’angliciser ou de franciser nos noms
?! Et puis qu'est ce que ça veut dire ça ?! Des Anglais ?! Des Français ?!
François : Des Anglais ?!
Jayson : Nous ne sommes not les seuls surprised !
Colomb : Ah oui ? Et je peux savoir qui est encore loyal à son capitaine sur ce fichu navire ?!
(une vingtaine d'hommes réagissent)
Colomb : Ah …(soupir) ça fait plaisir à voir…
Jayson : Notre bon roi Henry seven offre four couronnes à chaque marine qui se range à mes
côtés ! Cela tente-t-il somebody ?
(cette vingtaine d'homme réagit encore plus vivement)
Jayson : Je savais que vous understand !
François : Mais le Roi de France, lui, vous offrira 10 écus d'or à tous si vous venez avec moi !
(cette vingtaine d'homme réagit de plus vive encore)
Colomb : Mais ?! Comment pouvez vous vous permettre d'acheter mes hommes ?! Et puis
d'abord, 10 écus français ne valent rien comparé à 4 couronnes d'Angleterre !
Jayson : Yes, It's true ! Vous les arnaquez!
François : Taisez-vous Colomb, de toutes façons, maintenant vous êtes seul, et messieurs les
Anglais et moi-même trouverons un arrangement qui…
(Un autre gros choc entre deux coques)
Jayson, Colomb et François : Quoi ?! ET QU'EST CE QU'ILS FONT EUX ?!
??? : Alors Christophe ? Je sais bien que ma barbe a beaucoup poussé en trois mois mais tout
de même…
Colomb : Quoi ?! Toi aussi Fabio ? … ET EN FAIT TU ES A LA SOLDE DES
OTTOMANS, C'EST ÇA ?!
Fabio : (se tape le visage) Ah oui… d'accord… Tu reconnais même pas ton petit frère ?
Bartolomeo ?
Colomb : … Bartolomeo ? Hem…MAIS TU AS UNE BARBE ?!
Bartolomeo : MAIS OUI !
Colomb : Mais alors, tu es avec moi toi ?
Jayson : No, vous, vous êtes avec nobody.
Colomb : MAIS C'EST MON FRÈRE !
Bartolomeo : Mais l'Anglais a raison, je suis avec mon pays : L'Italie.
Colomb : Mais enfin c'est ridicule ! On a tous les deux plus vécu en Espagne qu'en Italie !
Bartolomeo : Mais j'y suis né, et pour les Espagnols en quête de la rédemption, Rome vous
accueille avec une bourse de 100 florins d'or !



(Tout les Espagnols se dépêchent d'aller vers Bartolomeo et son équipage avec des cris de
joie)
François : MAIS ÇA SUFFIT !
Colomb : Je comprends plus là…
Jayson : Vous allez tous devoir vous explain, vous ne faîtes pas partie du plan !
Colomb : Ah oui, et bien on va commencer dans l'ordre ! Vous et vos hommes, Jayson, qu'est
ce que vous fichiez ici ?!
François et Bartolomeo : Oui, vous non plus, vous n'étiez pas inclus dans notre plan.
Jayson : (soupir) Well… nous avons infiltred votre navire sous order de le couronne anglaise.
Colomb : Mais dans quel intérêt ?
Jayson : Si votre expédition réussissait, nous prenions la contrôle de le navire pour faire tout
ce que vous aviez prévu sauf que nous retournions to London.
Colomb : Et c'est tout ?
Jayson : C'est tout ? But enfin ! Cette road serait la property des Anglais, et nous ferions
fortune !
Colomb : Ah ouais… et bien j’espère que les autres pays avaient un plan plus ambitieux que
le vôtre…
Jayson : But…
Colomb : Et vous ?
François : Et bien… exactement le même plan, sauf que l'on aurait ramené ce navire à
Bordeaux !
Colomb : Ah oui ? J’espérais mieux… et toi, mon frère ?
Bartolomeo : Le plan était le même seulement, le bateau devait être ramené à Rome.
Colomb : Ha ha ha ! Rome ?! Mais il n'y a même pas d'eau pour la rejoindre !
Bartolomeo: Tu sous-estimes les forces du Pape !
Colomb : Quoi ?! Le Pape ?! C'est Lui qui t'envoie ? Mais… C'est un complot ! Et qu'est ce
que cela peut bien apporter au PAPE ?! Et puis je ne sais pas… vous auriez pu avoir un
objectif différent !
Jayson : Ah oui ?
François : Et lequel aurait-il pu être ?
Colomb : Et c'est à moi que vous le demandez ?! Mais, je ne sais pas ! Par intérêt colonial !
Jayson : Mhm… to coloniser les Indes ? Not a bad idea ! Je prends note !
Bartolomeo : Maintenant, on se fiche de qui veut quoi, ce qu'on veut savoir, c'est à qui
appartient cette fichue expédition!
Colomb, Jayson et François : A moi !
François : N'y comptez même plus Colomb, vos hommes ne vous suivent plus, quoi que vous
fassiez !
Bartolomeo : Seulement… Mon frère a beau être d'un camp différent du mien, de vous trois,
c'est le dernier que je tuerai, avec un peu de chance, il se rangera à mes côtés avant…
Colomb : Ah … parce qu'il s'agit de me tuer maintenant ! Je ne peux pas savourer mon
moment de gloire plus longtemps ?! Vous ne voulez pas faire comme avant, comme s' il ne
s'était rien passé pendant deux ou trois jours ?



Jayson, François et Bartolomeo : Il en est hors de question !
Colomb : Je m'en doutais…
François : Bon messieurs, nous devons régler ce problème le plus vite possible ! Et je propose
que nous le réglions de cette manière… je vous…
Marin perché : PIRATES !
Jayson : Pirates ?!
François : Mais c'est impossible !
Bartolomeo : Eh, le mousse, tu as bu n'est ce pas ?
Colomb : Hahaha ! Des pirates ici ! N'importe qheuwha ?!
Bartoloméo : Qu'y a t-il ?
Colomb : A b… bab… A BABORD !
François : Mais qu'est ce que ?!
Jayson : Oh my godness !
Bartolomeo : Mais c'est impossible ! Nous sommes normalement loin de ces crapules, elles
ne sortent pas des eaux africaines !
Colomb : ILS ONT UNE TRENTAINE DE NAVIRES !
(les équipages s’affolent)
François : Calmez vous ! Ne vous affolez pas !
Jayson : Yes, gentelemen, pour l'instant travaillons together !
Bartolomeo : C'est ça ! Et tout se passera bien !
Marin perché : ILS FONCENT DROIT SUR NOUS !
Marin quelconque : ET IL Y EN A A TRIBORD !
(Panique générale, tout les marins partent dans tous les sens)
Jayson : Well… we can say it : c'est un échec !
François : MAIS ENFIN ! GARDEZ VOTRE CALME !
Bartolomeo : Pardonnez-moi, mon seigneur !
Colomb : LA CABINE DU CAPITAINE, RESTE MA CABINE !
(il y court et une fois entré, la ferme)
Colomb : (soupir) Ils se sont déclarés chefs de MES hommes, eh bien qu'ils en assument les
conséquences !
(deux énormes chocs se font entendre et le bateau semble se briser, les cris désespérés des
marins retentissent)
Colomb : (gloups) ça a eu le mérite d'aller vite !
(La porte de la cabine se fait défoncer)
Colomb : AH ! QUI ÊTES VOUS ?!
Pirate :(avec un accent nordique) ÊTES VOUS LE CAPITAINE ?!
Colomb : Heu non ! Plus maintenant !
François, Bartolomeo et Jayson : Si si si si c'est lui !
Colomb : Mais qu'est ce que vous me voul… (se prend un coup sur la tête) Aaaaaaaaïe …
(s’évanouit)

Fin de l'épisode I.


